PCB : Sauvons les enfants

(Lettre aux évêques du monde entier)
Cher évêque, 

Vous êtes le successeur des apôtres en ces temps difficiles. 

L’arrivée de la radio et de la télévision il y a plusieurs décennies a profondément bouleversé la vie familiale. Autrefois, les familles priaient ensemble le soir. Aujourd’hui, elles regardent la télévision ou sont chacune absorbées par leur smartphone. Certains jeunes y passent plus de neuf heures par jour. L’addiction ne se limite plus à l’alcool et aux drogues, elle s’étend désormais aux smartphones. Une véritable guerre contre les enfants a été déclarée à l’échelle mondiale. Avant même la naissance, des médecins exercent des pressions suggestives sur les mères afin qu’elles avortent. Si une femme refuse et que l’enfant naît, une série de vaccins dangereux l’attendent immédiatement après la naissance. Ces vaccins entraînent souvent l’autisme ou des maladies chroniques, provoquant chez les enfants des fièvres pouvant atteindre 40 °C (104°F) en été. 

Les enfants entrant à l'école maternelle sont soumis à des programmes qui les endoctrinent et les manipulent de manière criminelle pour leur faire accepter l'idée que les garçons ne sont pas des garçons et que les filles ne sont pas des filles. Les programmes de l'ONU vont jusqu'à la démoralisation systématique des enfants dès l'âge de quatre ans. L'un de ces programmes, destiné aux jeunes enfants, s'intitule « La Joie (des Enfants) dans le Sexe ». Ce sont des crimes commis contre des enfants innocents ! 

Une éducation saine est le fondement d'un futur mariage heureux et d'une parentalité responsable. Un prérequis à une éducation saine consiste à guider les enfants vers l'autodiscipline morale. Au lieu de cela, la soi-disant « éducation sexuelle » a été introduite dans les écoles, conformément aux programmes de l'ONU. Celle-ci enseigne aux enfants des perversions sexuelles, conduisant au déni de leur identité, à une instabilité psychologique et à des addictions destructrices. Ce sont des crimes graves commis contre les enfants ! En effet, les écoles fournissent aujourd'hui même des médicaments hormonaux destinés à entraver le développement sain d'un enfant, poussant des enfants manipulés à subir une hormonothérapie et une opération de changement de sexe. Ce sont des crimes commis contre l'humanité ! Ce crime brutal commis contre les enfants est dissimulé sous le couvert des « droits de l'enfant » ! Les parents ne peuvent qu'assister, impuissants, à cela. En Allemagne, dans les pays nordiques, en Angleterre et en France, par exemple, si des parents tentent de défendre leurs enfants, le système de justice pour mineurs menace de les leur retirer définitivement. Tout cela se fait sous prétexte de protéger les enfants des violences conjugales. Cette supercherie diabolique, impensable autrefois, constitue le crime le plus grave commis contre les enfants et leurs parents. Les criminels qui ont conçu et mis en œuvre ce système doivent être traduits en justice et condamnés à la prison, et leurs programmes doivent être immédiatement interdits. Un médecin qui pratique de telles mutilations trahit sa mission de protéger la santé et la vie, et viole le serment d'Hippocrate. Quiconque subit cette intervention chirurgicale est mutilé à vie. Il ne peut fonder une famille, et cette intervention psychologique radicale engendre une profonde dépression. Il devient alors vulnérable à diverses addictions autodestructrices, comme l'alcoolisme ou la toxicomanie, et beaucoup finissent par se suicider. Une telle personne ne peut plus distinguer le bien du mal. Elle devient un égoïste despotique sans conscience et reste une épave humaine pour le restant de ses jours. Nous demandons : qui encourage ces crimes, et pourquoi ? Derrière tout cela se cache l'esprit de mensonge et de mort : le diable. Il inspire ceux qui ont renié leur conscience et leur humanité, embrassant le démonisme. Ces personnes détiennent le pouvoir et imposent des lois perverses et injustes qui introduisent un mal cruel et autodestructeur dans la société. 

Quel est l'avenir d'une société empoisonnée de la sorte ? L'enfer sur terre et l'enfer après la mort. Dans une telle société, le christianisme disparaît – ce christianisme qui protégeait jadis les familles et les enfants, qui a façonné la culture, fondé des écoles, des hôpitaux et des organisations caritatives et qui, s'appuyant sur la vérité objective, s'est dressé contre le mal qui a toujours été présent. Tout ce mal provient d'une racine spirituelle empoisonnée qui se trouve en chacun de nous, héritage du péché originel de nos premiers parents. Des hommes et des femmes saints ont percé le mystère du mal et proposé des remèdes spirituels. C'est à cause de cette source du mal, entrée dans l'humanité par le péché originel de désobéissance et d'incrédulité, et qui conduit à l'autodestruction temporelle et éternelle, que Dieu nous a donné son Fils. « Car Dieu a tant aimé le monde… » (Jean, 3, 16). Jésus-Christ a porté sur Lui cette racine du mal, ainsi que ses conséquences. Par Sa mort, Il a vaincu le péché. Cette victoire est en Lui. « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui ne marchent pas selon la chair, mais selon l’Esprit » (Romains, 8, 1).

Quant aux crimes commis contre les enfants, il y a aussi le projet « Enfance 2030 ». Ce projet vise à déshumaniser totalement les enfants. Rappelons-nous également des vaccins qui modifient le génome humain, promus avec fanatisme lors de la récente campagne de vaccination obligatoire. Ces crimes mènent à la destruction de la nature humaine et à l’extinction de l’espèce humaine. Ce programme génocidaire est promu par une philosophie – ou plutôt par une idéologie – appelée transhumanisme. 

Cher Apôtre et pasteur des âmes, votre mission première consiste à protéger les lois de Dieu et le trésor de la foi salvatrice par un enseignement sain et une vie conforme aux commandements divins. Vous devez le faire pour les âmes qui vous sont confiées. Ces âmes doivent être sauvées de Babylone la dépravée. Elles doivent aussi devenir la lumière, le sel et le levain du salut pour ce monde qui court à sa perte, fonçant tête baissée vers la destruction temporelle et éternelle. 

Je vous comprends, Apôtre du Christ, impuissant face au mal qui détruit les âmes immortelles qui vous sont confiées. Un jour, vous devrez rendre des comptes à Dieu pour ces âmes. Vous vous demandez avec angoisse: « Que dois-je faire ? Que puis-je faire ? Je suis complètement impuissant ». Commencez à prier, et Dieu vous donnera la lumière et la force d’être un bon berger, à l’exemple du Christ, qui a donné Sa vie pour les âmes qui Lui ont été confiées. Oui, vous avez besoin de lumière et de force. Vous vous demandez : « Que dois-je faire précisément dans cette situation apparemment insoluble ?». Vous avez l’autorité – l’autorité donnée par Dieu. Par une lettre pastorale, encouragez les femmes et les mères à se tenir courageusement unies dans ce combat contre les enfants afin de sauver ces derniers. Tout d’abord, qu’elles s’unissent dans la prière aux moments où les apôtres et le Seigneur Jésus lui-même priaient. Il s'agit de brefs moments de prière répartis dans la journée : à 9 h, 12 h, 15 h, 18 h et 21 h, ainsi qu'au réveil et avant de s'endormir. On compte donc cinq temps de prière par jour, d'une durée d'environ cinq minutes chacun. Pour ces moments de prière, un modèle de prière établi est déjà en place et peut être mis en pratique. Il consiste en une brève prise de conscience du péché, suivie d'un acte de contrition parfaite par l'invocation du nom de Jésus en esprit, au pied de la croix du Christ. Ensuite, la « parole de vie » est répétée trois fois – en substance, un verset des Écritures –, et ce pendant quatorze jours. Cette méthode de prière n'est pas une simple théorie, mais une pratique éprouvée par une importante communauté de prière depuis plus de 20 ans. 

De plus, outre la prière, les femmes devraient organiser des manifestations chaque premier dimanche du mois, tout au long de l'année – si possible, dans chaque village et chaque ville – sous le slogan : « Mères, sauvons nos enfants !». Elles devraient exiger l'abolition des programmes néfastes qui ravagent les enfants à l'école et l'abrogation des lois visant à arracher les enfants à leurs parents (Barnevern, le système de justice pour mineurs, la Convention d'Istanbul et son organe GREVIO, etc.). Elles devraient également exiger une loi interdisant l'utilisation des smartphones aux enfants de moins de 15 ans. 

Cher pasteur du troupeau du Christ, vous souffrez peut-être beaucoup de ne plus pouvoir rien faire pour sauver les âmes immortelles qui s'égarent sur le large chemin de la perdition éternelle. Je comprends, mais agissez dès maintenant. Écrivez une lettre pastorale et, par l'intermédiaire des prêtres, encouragez les femmes et les mères à prier et à participer aux manifestations pour le salut des enfants. À votre exemple, les prêtres encourageront ces femmes à prier et à participer courageusement à des manifestations chaque premier dimanche du mois pendant un an, soit douze manifestations au total. Effectuez cet acte de foi. Lorsque vous vous tiendrez devant le jugement de Dieu – et ce, peut-être très bientôt – et que les démons vous accuseront, citant l’Écriture selon laquelle vous étiez un serviteur « inutile et paresseux » qui n’a rien fait pour sauver les âmes immortelles, alors votre ange, votre protecteur et avocat, présentera cette lettre pastorale que vous avez écrite, qui a sauvé non pas une seule personne, mais plusieurs de ces petites âmes du péché (cf. Mt 18:5-6). L’ange ajoutera : « Jésus a dit : Tout ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes enfants, c’est à moi que vous l’avez fait ». Et le Fils de Dieu Lui-même vous dira : « Bien, bon et fidèle serviteur ; entre dans la joie de ton Seigneur ». 

Saisissez l’occasion que Dieu vous offre aujourd’hui. Écrivez une lettre pastorale, et vous ne le regretterez jamais... pour l’éternité. 

Patriarcat Catholique Byzantin,

Le 23 août 2026. 

Voir les liens vers une vidéo similaire : https://youtu.be/w9QhUVkytio , https://bcp-video.org/fr/sauvez/ . À la fin, vous trouverez des instructions pour les sept temps de prière de la journée.
